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Partout dans le monde occidental, la solidarité avec la communauté juive est en net recul, 
l’antisémitisme se répand et se banalise. Dans les Églises comme dans la société en général, 
l’opinion est influencée par un critique de plus en plus sévère à l’égard de l’état hébreu, et à 
tous celles et ceux qui y sont associés – des Juifs comme leurs amis chrétiens. Dans une telle 
ambiance les chrétiens courent le risque de se désintéresser du dialogue judéo-chrétien, qui 
s’est développé depuis 50 ans environ. Et d’oublier le lien unique qui les relie au judaïsme, et 
au peuple juif. Un lien à la fois historique, spirituel et théologique.  

Quelle que soit l’actualité politique à un moment donné, il est primordial pour les chrétiens 
de reconnaître ce lien. S’intéresser au judaïsme n’est pas seulement un exercice intellectuel : 
c’est une nécessité spirituelle et éthique. 

Alors, pourquoi le judaïsme est-il si important pour les chrétiens ?  

1. Racines juives du christianisme 

Tout d’abord parce que le christianisme est enraciné dans le judaïsme, religion d’Israël. 
Jésus, Marie, les apôtres et les premiers disciples étaient des Juifs. Les écrits du Nouveau 
Testament sont de la littérature juive ! Même les premières liturgies chrétiennes s’enracinent 
profondément dans la culture, la langue et la foi d’Israël. En clair, l’Église primitive naît au 
sein du peuple juif du premier siècle, au sein de sa religion, comme l’un de ces courants. C’est 
dans ce même contexte que se développe le courant dit rabbinique qui a marqué le judaïsme 
tel que nous le connaissons aujourd’hui. Il y a donc un lien de fraternité. 

2. Découvrir l’humanité juive de Jésus 

Certes, la foi en Jésus divise Juifs et chrétiens, mais la foi de Jésus les unit. L’Évangile de 
Jean affirme qu’en Jésus « la Parole est devenue chair » (1.14). Comprenez, « …est devenu 
Juif ». La rencontre avec le judaïsme aidera les chrétiens à contempler la vie de Jésus, et de 
mieux comprendre son enracinement dans la foi et la tradition de son peuple. Ses paraboles, 
son rapport à la Loi, sa manière de prier et d’aimer trouvent leur sens à la lumière du 
judaïsme. Le détacher de ce contexte, comme cela a souvent été fait dans l’histoire, revient à 
appauvrir la compréhension même du Christ.  

3. L’Alliance et la fidélité de Dieu 

Le peuple juif demeure pour les chrétiens le peuple élu dans une Alliance toujours vivante 
que l’Éternel a conclu avec Abraham et sa descendance, et qui n’a jamais été révoquée, 
comme l’affirme l’apôtre Paul en Romains 11.29. 

Le judaïsme vit d’une alliance irrévocable entre Dieu et Israël. Pour les chrétiens, le peuple 
juif est le témoin de la fidélité de Dieu dans l’histoire, t de la confiance dans un Dieu qui 
tiendra sa parole donnée. La permanence du peuple témoigne de la promesse divine de 
préserver son peuple au travers des dispersions et des pires épreuves. 

Cette confiance en la fidélité sont au cœur même de la foi chrétienne, qui confesse le 
même Dieu et qui reconnaît en Jésus le Messie, selon la promesse donnée à Israël. En ce sens, 
le judaïsme est une racine vivante qui continue de nourrir la foi chrétienne par sa prière, sa 
mémoire et sa persévérance dans la confiance en l’Éternel. 



 En tant que peuple de l’alliance, le judaïsme accompagne le christianisme tout au long des 
siècles, comme un compagnon de route. 

4. Recevoir et apprendre du judaïsme 

Les Écritures hébraïques, appelé l’Ancien Testament, constituent en elles-mêmes une 
révélation et un témoignage permanent du Dieu vivant. Les chrétiens ne peuvent oublier 
qu’ils les ont reçues par le peuple juif. Le judaïsme n’a jamais cessé de vivre de ces Écritures : 
elles ne sont pas pour lui un texte ancien, mais une Parole à interpréter, à étudier et à incarner. 
À travers sa pratique religieuse – ses synagogues, ses fêtes, ses rites et ses traditions – le 
peuple juif rappelle aux chrétiens que la Parole de Dieu ne cesse d’être méditée, questionnée 
et incarnée dans une communauté croyante. 

La manière dont le judaïsme interroge sans cesse le texte biblique, montre une foi qui 
écoute, qui questionne, qui cherche à comprendre. Dans le Talmud, dans la pensée rabbinique 
ou dans la liturgie, la foi se vit dans la discussion autour du texte. Quand les chrétiens relisent 
les mêmes textes sacrés avec le judaïsme et à l’écoute des multiples commentaires juifs, leur 
compréhension s’en retrouvé enrichie, et souvent éclairée.  

La foi juive se vit aussi dans la pratique des commandements. Les chrétiens, souvent portés 
vers la vérité comme une ortho-doxie, la doctrine juste, peuvent y voir une invitation à 
approfondir leur propre foi, dans sa dimension d’ortho-praxie, la pratique juste.  

5. Un engagement commun dans le monde 

Le judaïsme contemporain rappelle une autre dimension essentielle de la foi : la 
responsabilité envers le monde. Elle consiste à dire que la foi doit se traduire en actes concrets 
pour améliorer la société. On la résume dans le concept du tikkoun olam – « réparation le 
monde ». Cette idée rejoint les concepts chrétiens de la charité et de la responsabilité envers le 
prochain. Juifs et chrétiens peuvent donc s’aider mutuellement dans l’engagement pour un 
monde plus juste, plus humain, plus conforme à la volonté de l’Éternel.  

6. Témoins d’une même espérance 

Enfin, c’est le peuple juif qui a appris aux autres nations le principe de l’espérance : les 
humains ne sont pas enfermés dans un éternel retour de ce qui était auparavant, une vision 
cyclique du monde, mais ils vivent dans une histoire que Dieu va diriger vers une destinée. 
Un autre monde est possible et il va venir. Dans la tradition juive l’espérance porte sur la 
venue du Messie et/ou de l’ère messianique. L’espérance chrétienne porte non seulement sur 
un avenir « auprès du Seigneur » mais aussi sur le monde nouveau. Nous attendons, dit 
l’apôtre Pierre, « l’envoi du Christ Jésus (comprenez le Messie d’Israël) et le rétablissement 
de tout ce dont Dieu a parlé par la bouche des saints prophètes », c’est-à-dire les prophètes 
d’Israël » (Actes 3.21). Nous les chrétiens, nous sommes témoins, pas sans, et encore moins 
contre, mais tout à fait avec le judaïsme de cette espérance. C’est pourquoi nous pouvons nous 
inspirer de la manière dont le peuple juif a continué à espérer, envers contre tout. 

Conclusion 

Le judaïsme vivant d’aujourd’hui est important pour les chrétiens car il leur permet 
d’appréhender leurs propres racines, d’approfondir leur foi en Dieu, de mieux comprendre les 
Écritures, de trouver un partenaire dans l’amélioration du monde, et de se découvrir les uns les 
autres témoins de l’espérance pour la création de l’Éternel. 

 



  


